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Ingénieur G.R.E.F. à Besançon 
La région désertique du Néguev occupe la moitié méridionale du 
territoire israélien. 
Pour des raisons stratégiques, le peuplement et la mise en valeur 
de ce vaste territoire aride ont été décidés par le gouvernement 
israélien. Cette mise en valeur repose actuellement sur des extrac-
tions minières, des salines (Mer Morte), des cimenteries, industries 
céramiques, etc.. L'exploitation agricole n'a pu encore dépasser le 
stade expérimental, sauf dans la zone de Développement, au Nord 
de la ville de Beershéva, où un pipe-line aquifer e distribue l'eau 
venant du Nord aux exploitations agricoles qui pratiquent l'irriga-
tion par aspersion (cultures fourragères et potagères de plein 
champ). 
Au Sud de la ville de Beershéba, l'aridité croissante du désert 
et l'éloignement des ressources en eau rendent les conditions d'une 
agriculture trop coûteuses. C'est cependant au cœur de cette région 
désertique qu'ont fleuri des civilisations dont l'histoire, transmise 
par les textes sacrés, plus ou moins transformée par la légende ou 
la poésie, se retrouve peu à peu reconstituée par les travaux des 
Archéologues. 
Avdat est l'un des sites où les découvertes archéologiques ont 
permis de reconstituer de façon spectaculaire, non seulement les 
empreintes architecturales, mais aussi les techniques agricoles des 
anciennes populations du Néguev. 
Dans les ruines imposantes de la cité d'Avdat, avaient été iden-
tifiées, depuis longtemps, les ruines d'un pressoir à vin, construc-
tion insolite dans ces collines arides et dénudées, où ne poussent, 
éparses, que des touffes séculaires d'Artemisia et de Zygephyllum, 
hautes de quelques décimètres. 
* Article reçu et composé avant les événements de juin 1967. 
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Le climat actuel, très aride, est caractérisé par une pluviométrie 
très irrégulière (à Avdat : S3 mm en 16 jours dans les plus mau-
vaises années, 140 mm en 22 jours dans les meilleures, la moyenne 
étant de 90 mm en 16 jours). 
Tout prouve que le climat n'a pas subi de changement postérieur 
à l'installation des civilisations dont on retrouve les ruines éparses 
sur les collines. 
L r plan: Niche de chien de garde et barbelés. 
2(' plan : Champ d'essai d'arboriculture de la station. 
Arrière-plan : Site et ruines de la ville d'Avdat. 
Le relief est assez accentué, forme de buttes plus ou moins tabu-
laires, bordées de glacis aboutissant par une pente régulièrement 
décroissante à des lits d'ouadis, dominés de quelques dizaines de 
mètres par le relief. Les pentes longitudinales sont faibles et les 
lits divigants ont pu être, dans l'Antiquité, facilement coupés de 
498 REVUE FORESTIÈRE FRANÇAISE 
seuils artificiels formant terrasses, dont les traces sont bien visibles 
dans toute la région. 
Sur les pentes des collines, d'autres vestiges d'une organisation 
artificielle du milieu naturel sont visibles, surtout en lumière ra-
sante, le matin ou le soir: il s'agit de canaux sillonnant les pentes 
obliquement, ou, plus inattendus, de tas de cailloux, d'un demi à 
un mètre de hauteur, répartis régulièrement sur la surface, à raison 
d'environ 5 pour 100 m2. 
Au pied des collines, des enclosures de pierres sèches en ruine, 
quelques traces de constructions indiquent les anciens emplacements 
des fermes. Le sol des collines est une sorte de loess de couleur 
beige clair recouvert d'un cailloutis calcaire jaunâtre recouvert le 
plus souvent d'une patine brun-noirâtre. C'est ce cailloutis qui a 
été rassemblé en tas dont l'utilité restait énigmatique. 
Dans les lits des ouadis, le sol est de la même nature que sur 
les pentes des collines, mais la proportion d'éléments fins est plus 
grande, la profondeur du sol atteint 2 mètres et plus. 
Le rapprochement entre les traces d'une agriculture évoluée et 
celle d'une civilisation urbaine développée, voire brillante à Avdat, 
était frappant pour les techniciens et les chercheurs responsables 
de la mise en valeur du Néguev = Retrouver les moyens et les 
méthodes de travail de ces anciens paysans, en particulier concer-
nant l'utilisation de l'eau, présentait un intérêt immédiat en vue 
d'améliorer les conditions de vie des pionniers israéliens du Néguev 
et, plus tard, de l'ensemble des populations vivant dans les zones 
arides du Bassin méditerranéen. 
Le Professeur EVEN ARI , de l'Université Hébraïque de Jéru-
salem, est l'animateur de l'équipe de chercheurs pour laquelle le 
symptôme le plus curieux et le plus visible d'une organisation du 
milieu naturel est le rassemblement des pierres en tas réguliers. 
Epierrage des champs? — recherche d'une érosion plus forte pour 
enrichir en éléments fins les sols des bas-fonds? — Accroissement 
des condensations nocturnes (120 à 180 jours de rosée par an)? •— 
Accroissement du ruissellement? 
Le Professeur EVEN ARI, utilisant des photographies aériennes, 
put évaluer pour une série de bassins versants la surface des sols 
recouverts de ces tas de cailloux, et la comparer à celle des bas-fonds 
susceptibles de mise en culture. La superficie ayant fait l'objet 
d'un epierrage était toujours de l'ordre de 30 fois la surface culti-
vée. 
Ainsi, en supposant que toute l'eau ruisselée sur ces surfaces 
épierrées, était apportée aux terrains de culture par des canaux — 
pour une pluie de 100 mm/an, dont 20 % ruisselait = 20 mm, 
l'accumulation d'eau permettait d'obtenir sur les terrains de culture 
une « crue » de 20 X 30 «= 600 mm qui, s'a joutant aux 100 mm 
de pluie, permet d'obtenir pour la culture une lame d'eau de 700 mm. 
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Parcelle d'essai de cultures fourragèn 
dans un impluvium aménagé. 
Parcelle d'essais fourragers. 
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Il restait à prouver que cette lame d'eau permet effectivement 
de cultiver. L'intérêt économique de ces recherches pour l'état 
d'Israël étant évident, des moyens matériels importants ont permis 
la reconstitution de deux exploitations, l'une dans le site d'Avdat 
(altitude d'environ 600 m), l'autre dans celui de Shivta (altitude 
300 m). 
Les reconstitutions effectuées depuis plusieurs années ont permis 
d'effectuer un grand nombre d'essais agronomiques = cultures an-
nuelles, vignes, fruitiers, plantes fourragères, légumes, principale-
ment asperges, artichauds, olivier, caroubier, grenadier, cerisier, 
amandier, pêcher, pommier, pistachier. 
De façon générale, les récoltes sont très bonnes, même en compa-
raison avec les rendements obtenus plus au Nord, en culture arti-
ficiellement irriguée. 
Les cultures annuelles ou fourragères sont conduites, sur les sta-
tions d'Avdat et de Shivta, en utilisant seulement les crues natu-
relles, c'est-à-dire les inondations apportées par les crues des ouadis 
du bassin versant dominant les stations. Des réserves d'eau (ci-
ternes) permettent toutefois quelques irrigations d'appoint, notam-
ment lors de la plantation des arbres fruitiers. 
Un ensemble de pluviographes, de limnigraphes et de sondes à 
neutrons permet d'effectuer des bilans hydriques précis, pour l'en-
semble de la station comme pour chaque expérimentation. 
Le dépouillement des données relatives à ces observations est 
effectué sur ordinateur à la Faculté des Sciences de Jérusalem. 
Un ensemble de 20 parcelles d'érosion de 80 m2 chacune (20 X 
4 m), dont le débit, liquide et solide est collecté et mesuré, a permis 
d'étudier l'influence de l'épierrement et du compactage du sol sur 
le ruissellement. 
4 répétitions de S conditions ont été expérimentées : 
— sol naturel, 
— sol nu non compacté, 
— sol nu compacté par piétinement, 
— pierres mises en 4 tas, 
— pierres mises en 4 tas et sol compacté. 
Cette expérimentation démontre que l'épierrement, complété par 
un compactage, augmente le ruissellement de 60 % en moyenne. 
La notion « d'efficacité des pluies », — c'est-à-dire l'aptitude de 
la chute de pluie à déclencher un ruissellement et une crue — a 
pu être précisée grâce à ces parcelles d'érosion, en fonction de l'in-
tensité instantanée de la précipitation. Une pluie de 3 à 4 mm, seu-
lement, tombant avec une intensité de 60 mm/h déclenche une crue 
localisée instantanée; alors qu'une lame d'eau décuple, répartie 
sur une durée plus longue ne provoque pas de crue. 
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La fréquence des pluies efficaces est plus grande si la zone de 
capture des eaux a une superficie optimale qui peut être déterminée 
en étudiant la répartition, la localisation et l'intensité des chutes 
de pluie. 
De façon générale, les quantités d'eau nécessaires aux plantes, 
dont les récoltes sont très satisfaisantes, sont la moitié des quan-
tités minimales estimées nécessaires en cultures irriguées « norma-
les ». L/evaporation au sol est faible ou pratiquement nulle (de 
Tordre de 7 mm/an), les seules pertes en eau étant dues à Γ evapo­
ration des plantes et au drainage (environ 60 mm/an). 
Le rôle de la rosée, pourtant abondante, est insignifiant. Des 
essais ont en effet montré que la quantité d'eau amenée par la 
rosée était infime en regard de Γ evaporation des plantes. 
Il serait présomptueux de vouloir, en quelques lignes, rendre 
compte de la quantité de connaissances accumulées par le Profes-
seur EVEN A R I et son équipe. Une partie seulement a été publiée 
à ce jour. 
L'intérêt de cette recherche pour les régions subarides du Bassin 
méditerranéen est évident. Le capital de connaissances empiriques 
que les anciens avaient accumulé en plusieurs siècles est reconstitué 
en quelques années de recherches et d'observations scientifiques 
modernes. Il reste à amener les utilisateurs du désert à profiter de 
ces techniques retrouvées. 
Les méthodes de la ferme expérimentale d'Avdat peuvent être 
facilement transposées au bénéfice des cultivateurs manuels. Elles 
doivent être adaptées aux méthodes modernes de l'agriculture mé-
canisée des kibboutz israéliens. Ces adaptations sont en cours dans 
trois kibboutz voisins (Sede Boker - Revivim) sur 500 ha. Elles 
consistent en plantations fruitières, chaque arbre disposant d'un 
impluvium de dimension optimale. Il est intéressant de noter que 
l'on retrouve là les méthodes d'oléiculture du Sud Tunisien qui 
semblent remonter à l'occupation romaine. 
Jeune homme, 22 ans, connaissant bois et scierie, ca-
pable de seconder patron, cherche place dépôt maté-
riaux ou scierie, Nancy ou Banlieue. 
Ecrire à Revue Forestière Française qui transmettra. 
